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Sous les soins intelligents de M. Trudelle, Sainte-Julie 
grandit rapidement, et bientôt elle put recevoir son premier 
curé, M. Joseph-Octave Béland, qui arriva en octobre 1854. 
Pour un jeune prêtre qui n’avait connu que nos anciennes 
paroisses, Sainte-Julie, malgré ses progrès réels, n’avait en- 

rien de bien attrayant. Le presbytère servait de.cha-core
pelle et ne pouvait donner logement au curé qui fut accueilli 
de grand cœur par M. Ignace Roberge. L’église n’était pas 
prête pour le culte, elle ne fut bénite que le 4 décembre
1854.

M. Béland était bien le curé qu’il fallait à Sainte-Julie. 
Courageux, d’une santé robuste, d’une charité et d’un zèle 
apostoliques, il ne se laissait jamais abattre par les difficul­
tés. Son temps se partageait entre les travaux du ministère 
et les travaux des champs. Il était prêtre et défricheur. 
C’est lui qui a commencé le défrichement de la terre de la 
fabrique. Au besoin il se mêlait aux ouvriers et travaillait 

M. Béland a fait terminer l’intérieur de l’égli-comme eux. 
se. Il a été sept ans curé de Sainte-Julie.

M. Joseph-Stanislas Martel lui succéda en décembre 1861 • 
Plein de talents, énergique et d’une activité dévorante, M. 
Martel continua ce qu’avait commencé son prédécesseur. 11 
acheva l’église. C’est sous sa direction que les nouveaux 
bancs ont été faits et le chœur terminé. La sacristie actu­
elle est son œuvre, et, de l’aveu de tout le monde, c’est une 
belle sacristie. 11 a pourvu l’église de vases sacrés, d’orne­
ments et de lingerie. Il avait à cœur que tout fut à l’ordre. 
Aussi pendant son séjour à Sainte-Julie il a fait un bien in­
calculable.

Homme de goût, il a su entourer la demeure presbyté- 
rale de beaux jardins. Tous les arbres fruitiers et d’orne­
ment qu’on y voit aujourd’hui ont été plantés de sa main. 
Il n’a pas non plus négligé la culture de la terre.


